
travail at produisant rincopacité absolu* 
de travailtor. *«* ua ouvrier devenu in . 
•valide par •*** * • BJifttadJ* pourra de
mander a. toucher sa retraite avant 1 âge 
d» 55 an» : au retraite dan* ce oa* •**• 
produit* l'ar ses v*i semant» ,c*u\ ou pa
tron et une bt'nèSnat i. .o de r » a t . 

Un ouvrier a » M § : i l » citent ue ses 
versements pendant aeoésfuent un an ; il 
e donc versé 9 ST., «on patron Mitant. 
«oit 18 francs ; U devient malade et n* 
««ut phM trsvaUtar. il possaxatoucher 

{ • T r e n t e as¥»»eUe de H fr. ; duuc pour 
•voix versé » francs, U touchera tows la* 
• a s . 22 Srancs. 

Un ouvrier ne peet pèus travailler a 
raire d» *T • * • : U » *•*•» «tepu»* •'**• d e 

* ma . 12 foi* 9 fr. soit 108 francs ; son 
patron a vexa* 108 francs aussi : 1 ou
vrier teww hwattde Itmehera, tous les 
ans, Î5S francs. 

Nous n'avons fait que citer quelques 
chiffre* caractéristiques. Tout cela mon
tre amer évidence que, d'arts toute» le* 
«tusjfofa* où U a* trouve, l'ouvrier a tou
jours Intérêt a s'aasuaeT une retraite pour 
ses vieux jotars. 

Object ions 
Je pe nierai pas (rue les objections 

•ont o m b r e u s e * ; et nous avouons 
aVa>«n».« ne pouvoir répondre à toutes. 

Cest que nous sommes très en retard 
«sa fait de législation sociale. Il nous est 
him permis de «Ere que depuis 20 ans oo 
• passé à la Chambre des députés la 
plus grande partie de son tempe à faire 
ta guerre à la religion, aux prêtres et 

moines, et qu'on s e s t contenté de 
j ! ma *-*r*T* «"intercaler au milieu 

tout cela quelques lois vraiment utiles 
v. sociales : la toi K r les accidents che 
travail, sur la petite propriété ouvrière, 
• or tas retraites ouvrières. Et cependant 
fl y «rnit amnt tout à refaire lo loi sur 
ftw médical* aurt de développer rorftani-
SaWiprufWBlonnrtta, it fallait légiférer 
sur le chômage, sur le contrat tic tra
vail, contre le travail de nuit dans cer-
****** e««rp*r»tiona, pour ràjtiecoenter le 
aalaire dan* oertetoes autres (les ou-
srMrss a domicile). 

H sot et* très facile d'organiser les re-
H a f l » . ai ta* ouvrier* avalent été grou
pés dan» d*s syndicat* séxiaux et puis-

Mais nous ne voulons pas passer notre 
èstnps à trémir. IT accord avec beauooi»p 
d* aoeiallM**, nous non* contenterons de 
•aMetater eo paaaaitt que l'antic-bér «caus
as* est . lia» viande creuse, dont on ne 
•veut plu* se nourrir maintenant ; et nous 
nous efforcerons an eontralre toyatamenit, 
mme tous tas cothrdVqu** sociaux de 
f»—os , * Wll i iMIl ccUc loi bien impar-
1*Jte. CVat pour cela et dans cet e**»nt 
c a s rvoa* tornmtevons quelques critiques. 

é T A S S M QUELQUES SRITIQUKS N I 
«OMT *AS rOMfJKBS. 

•art t tae «uvrUr* troaiveist a***** M de-
vtaat «a» l*lr* • * ratoau* awriaur salaire. 
— Notai répondons à cala qu'il s'agit ici 
non d'une lot d'asaUrtamoe, qui distribue' 
des aamdne» népeeemtres, mais d'un* loi 
de prévoyance mutuelle. Il y a plue de 

" sac aour l'ouvrier a contribuer par 
propres ressources a t e oonsUtu>er 
latii nu, aur laquelle il aura des 

, * towmtestaeles, que d'attendre pour 
vieux jours l'aumône de l'Btat-Provi-

Cû ans, on voit l'avantage quNuiront les 
iMivners, poeafiM de IKI u K BB*, paa> 
dajQt ces U) aJiiiéa* si iiupocrt.untts, au 
sauil de tour vtaUtasae, il» «u i™,t cha
que année, taur aensKui île retrait^.. 

Conclusion 
Vous a i f i nli IBBII beaiuoaup parier con

tra cette loi. Le mot d'ordre est venu de 
Paris, de* anarchistes d* la Confédéra-
tioo du travail ; il a été transmis à tous 
la* meneurs de pravtoce qui l'ont répété 
partoat. Et il eat ptfaânt de constater 
q«e le parti sociafMt* unifié fait campa
gne en faveur de la loi, tandis que ta* 
syndicalista* révoluticulinaires la repou*-
sent. 

Il an fut d'ailtaurs de même en Ate-
magive, ou la VM sur les retraites, 
S a b o r d repouaaa* par la* ouvriers, «at 
maintenant accueillie avec faveur et 
louée unanimement. 

Quant a nenis, cathoHqoes-sociaux, 
nous avxms dit très loyalement tout ne 
que noaa pensons, nous avons formulé 
toutes nos critiques ; mais surtout nous 
avons reconnu avec plaisir que cette toi 
«Ton-sacrait un principe de just.V-c. ^ sa
voir ntie le vieux travailleur .ne doit pas 
être? condamné à finir ces jours à l'hos
pice. La loi est imparfaite sans doute ; 
mais sans hésiter nous conseil Ions de 
l'accepter afltn de la perfectionner. 

Nous y vovons d'afllex^rs urne occasion 
n o w les oosrHws de pratiquer entre e«x 
la bonne aolicrarité et pour les pat.rons 
d'aider leurs ooiliahorateJjn's à s'assurer 
ce comnléTrvrrt indispensable du salaire, 
qu'est la retraite. 

C'est IA une ^wisrre de justioe et de fé
conde Bratemité. 

Certes la retraite eat obligatoire. On ne 
m o t s'v soustraire et cela 'paraît humi-

! fiant. Mais franchement ne fallaiUil pas 
il la prévovance quand, par suite 
formation sociale moomplaHe, la 

t sont imprévoyant*. 
BjBjiérei sraifjnant t u t eett* aoeumula-

Oan étBsrma oa •apHaaix entra les main* 
«s Citât (eirWron dsyz* milliards an pe-

' normes*; ne sait une cause «a gas-
j» BXfWIf. Le mtllk»rd des oongrega-

_,„i est ta pour noua renseigner ; et l'on 
•ait queilea asvroqueries fanta&tiques ont 
«ai eommlse» sur 1* dos de ces pauvre* 
iiatili ni dont certains meurent de faim 
• n «Al ; il n'an «st rttn resté, nous d% 
•ait Ujk onvrlar ; le fond de la caisse était 
éjpol : on «'an est aparqu trop tard. Il 
•fan sera pu* de marne, rassurons-nous, 
oatar ta calas* d« retraites, si l'on a soin 
âfanmniser soit des .cftl&aea regionalea, 
a*tt des caisses syndicales, soit des cals-
sas patronAlae. cea deTnlerea gérées de 
ooneert par les patrons et les ouvriers 
eux-mêmes. Nous conseinens vivement à 
ajos amis d'idhérer à c*« caisses particu-
lMras qui pourront «mployer leurs tonds 
4 dss oeuvre* de bienfaisance ou d'utilité 
MglotiaJa, iconaW habitations ouvrières 
k son marché, sanatorium, hospices, ho-
raéajax, «U... 

TROIS OMK0TION8 GRAVES. — Ce. 
pendant nous formulerons trois objec
tions graves et nous demandons aux ou
vriers dt faire campagne pour que la toi 
sort remanié* a cas trois points de vue. 

1* L As* Se ai ans *st Ire* éloigné pour 
heasymiii douvriers. Le» députés n'ont 
• • S tenu cusnpte de ta uafférvuoe de mor-
taUté entre las différentes profeasions. Il 
SBBrt aaalsser I Age de la retraite et la 
dsssnsr * M ans. Si les syndicats avaient 
ssOBBé pin» nombreux et plus sérieux en 
France. .1 e i* été facile, e n organisant 
Isa retraites ma ta base professionneilW?, 
•Tan faire varier l'âge, suivant les pro-
sassions . t peitl-M-re même le» salaires. 

2* Une laewne «ans la lot. Nou* regrst-
Sstis s « e dans eette loi Se prévoyance, on 
sraM sa* svévn •* eas ds maïadi*. 

La loi -illemand*. plus complète à cet 
•dgmrd. accurde une itenston à l'ouvrier 
matait' nui ne travaille p:ts ou même à 
^CKmrier qui ne peut plus toucher mo-
issjs«an*rr.',nf que I* tiei» d» son salaire, 
firtcv à ce secours, l 'orwier peut abain-
slsBsner plu* \fte le travail e n cas. Ole ma
ladie et It peut aussi prolonger <a cvntr.i-
Bssosfw • «• l i g n e r plu* i fond, «i ^'est 
sMtosss.-iire, <̂ t >u<qu'j complété guérisoa. 

> .Nui..- II ni liussl encore formuler u.n 
f r i e t t'est l'insisfSaance de la reglemen-

•aupart, dm* ouvrières «te rindiistrre lss> 
Cîâ en-partV-oher, ne t.rarairferrt pas sa . 
SW totig^etnp* pfrw obtenir le rmnifmwn 
•Bùg*. :ià »"i*iu»*S>. ''fin de mrtiriper a 
raltoeai.i.on <1« l'Etat ; certaines mima 
a'aiTlrsat pas à I* verser»*i;s, n inimnm 
sodaé pour acsrsofr liquider sa retraite. 
Ssaas nou*- sava is qu'on s'orvmpe de fairo 
sjssBanrar 1» loi a ce» différents pointa rks 
«B)S, ail "v»lto*> de l'F.tat, liquidation de 
aa ratraMe avasv I âge do 3b run. au mo-
•assjt Su «nasalsa sar asesaséa, dinssia 
# c n du nnninnsw» «les M versements ne-
aasaaires pour psssvoir liquider sa re-
«ralta | 

Dans nos nii'ienx, non* av««as souvent 
SBaVfndu en-er» ii» peine oh»«vfl«n «ni 
STSJTV que non" fenoos à rtwnfi.wwner : 
f j m r i - ' sans!lier la lot a*3Sors*Bnse asm 
ilsMssias sdsssaitens «%» "O an» soi lavr 
aBjajM fft To»rsolr«r> t s frafsss par ssoss 
•S ht M sas retraites f 

Nous répqndon» d'nn m"'. I.e torte ^le 
sa M *"f formel T.e« ssJsrMs frsn<-:iis 
• a l esrt plm» «** *"' "os rt sont sans res-
smimes. nenvenf fuieher un» n»ntc de 
100 franca f> >r n, «uns ri#ri v*-n*T. et en 
attendant qi»'Hs p*iiseent toachsr i\ 70 
s«»« Unr secoue* c^S*lstai»ee. oiri est 'i. 
T o n r * * * ^ de 18 fraju-s par mo«-*. 

fX Tttv^mc nous eso/ro-ic T'ie l'ftse d» 
la nelraite sera prochainement ah-Uasé à 

U Sociili Lilloise 
dss Gifis-Judios 

L'assemblée générale constitutive de la 
Société lilloise dss Cités-Jardins (1) s'est 
tanrue, il y a quelques jours, à la Société 
iridustiriaile, sous ta «résndence de son 
fondateur, M. l'abbé LesUenne 

Cette société se donna pour objet de 
réaliser le rêve de tous les vrais amis de 
l'ouvrier : la maisonnette édifiée dans un 
site agréable, au- milieu d'un petit Jar
din, bien ouverte aux rayons du soleil et 
batanée dams l'air pur. 

Elle se propose de procurer au tra
vailleur un abri stable, de lui en factif* 
ter l'acquisition, à ta foie par le crédit 
qu'elle loi ouvrira, et par ta fécondité na
turelle du coin de terre qui entourera sa 
demeure et dont le revenu s'ajoutera à 
son salaire. 

Elle le liera jouir de ta condition la 
Plus indispensable de son existence nor
male : un foyer où ses enfants pourront 
grandir dans la santé physique et mo
rale ,à l'abri de toutes les promiscuités 
funestes à l'une et à l'autre, le foyer où 
fleuriront ces vertus familiales qu'il est 
bon de prêcher, et mieux" encore, de ren
dre possibles. 

Sont-elles, en vérfté, possibles dans 
certains milleus dont on ne cessa de dé
plorer ta claffsnaresoence physique m mo
rale ? C'est la question que soulewi.it au 
début de son exposé le f o n d a t e u / d e la 
Société des Citéâ-Jardlns ; et il évoquait 
le rapport si tiristernent décisif a ce so+et, 
que •ons iaur Camille Foron-Vrau pré-
senUiC en 1899. à la Société Industrielle 
du Nord de la France, sur les habitations 
de l'ouvrier lillois. 

Depuis dmise an», ta situation s'eat-eMe 
^andemernt améliorée ? Il est permis 
d'en douter. En général, les construc
tions neuves présentent individuellement 
des conditions d'hyeiène plus favorables ; 
encore est-il que les exceptions restent 
trop nombreuses : de tous côtés, on voit 
toujours construire avec des matériaux 
de rebut des maisons destrlnées à devenir 
sordides et lépreuses après que tas pre. 
crters moi» d'usasvs auront fait disparaî
tre tour maquillage. 

Ce qui est plus grave, c'est que les 
mieux construites sont presque toutes in
tentionnellement ou du moins sciemment 
trop petites pour abriter des familles 
nombreuses. Le nombre des pièces em est 
presnoe universellement trop restreint, et 
surtout, leurs dimensions sont trop exi
guës. 

Sur ce dernier point. H v a ptutftt reeul 
oue progrès dons tas habitudes de la con
struction : les logements récents ont gé-
néraJenvent plus de pièces cru» les plus 
anciens, mais ils ont, au total, un cube 
daur moins considéra Me 

Toutefois, ce qu'il faut le plus déplorer 
c'est rinsaJubrMa et l'Urriominieuse lai
deur du site dans laquai se construisent 
ajénérataroetit nos habitat»*» ouvrière», 
la repoussante malpropreté de leurs ac
cès. Des quartiers entiers, dans lesquels 
vivent des milliers de sravalltours, of
frent un aspect qui déshonore d'autant 
ptua no» cités qu'il contraste davantage 
avec la somptuosité des rues principales 
et la parfaite organisation de leur voirie. 

L'ouvrier qui regagne son logis après 
la journée de travail doit longer des 
voles d'aspect misérable, an* façades noi
res et souilléea, aux trottoirs encombrés 
d immondices ; s'engager, le plus sou
vent, jusqu'au fond de courettes malodo
rantes, inondées par tas eaux de lessive, 
encombrées d infâmes baraquements faite 
de vieille» planches enchevêtré»* qu'un 
noir goudron dispute avec peins à la 
pourriture, plantées (Pédicules dont les 
portes toujours ballantes découvrent de
vant chaque fenêtre ta plus dégoûtant 
spectacle : l'homme qui est condamné à 
chercher là son repos M ssn glts aura 
beau y rapporter un salaire suffisant 
assir s* nourrir et s s vêtir ronronaste-
ment, on n» lui otera sas du cœur u sen
timent au il est un parla ds notre ehdll-
sation. 

Le mal provient uniquement de U den
sité excessive de la population accumu
lée dan* nos quartier* ouvriers. Son seuil 
remède est de transporter les habitations 
ouvrières à ta limite exfArisure de nos 
cHés. 

Malheureusement, le prix moins élev»? 
dw terrain n'a pornf emoôché Jusqu'ici do 
construire hors de la ville certains gTom-
pes d'habitations e s tout point aussi 
odieux que ceuec que nous TSSWBS de dé
crire : le tsrraia) y est a m u r e avec la mê
me Issinevlo, les cscmjifrnctions y sont dis-
poséss ."ans la m»ir»Hire préoccupation de 
l'ensoleillement, de l'aération, de l'aspect 
d'ansenibie quel les i>ourront présenter. 
OS) pe*ise, sembls-tr-u. ifise ce sexa bM*-
j»urs bon peur les sanflisurmx auxquels 
elle* -wmt (stutispées. 

L'intérêt bien easauda des propriétai
res seriU pourtant de bAtir suivant un 
plan d'extension bien étudié, d'v réserver 
dss espaces lilu-es, ,jo ne point résiner sur 
la kifgrsjr <l»s ruev : foi>« c»« é'..wipr,-s 
sasst e« effet, suscentililes d"aupmieT>teT 
notablement 11 \ili>ia» de lonrs imnuMi-
bbes. Il ne semble pas irne cette vérité si 
bien comprise en AnsrMe«rre et en Alte-
nsagne, ait pu i isou'ki décider no; cotn-
nii.'votes ^ concerter leurs vues dans le 
bu.* que nous inrftaiwvns. 

r>> que les part lo i lis rs n'ont pas su nai 
pas voulu faire, U Société tiltais* des 

'11 ta •telate des nte» tnrdins a son s i c » 
k Lille. 23. rue de la Justto» 

Ci tés-Jardins se dispose & Te réaliser 
pendant qu'iui prendar groupe de loco-
m w * s se construit par ses soins e o psei-
n e ville .sur ma terrain d'un demi" 
te aulour d'im des rares espaces 
qu'y ont laissé BÙbOBStar le dévslopi 
<Le riodustris et celmi de la. population, 
aile étudie ta ertaiieen die plusieurs grou
pes suburbains qui osauperaient SBSHSB-
bte plusieurs hectares. 

Sa préoocupat.ion ssseotie.lle sera d*y 
ménagier d'une manier* durable la bcaosé 
«i la salubrité du site, dans un 9K*e. 
cependant, plus si m pie et plu* pratique. 
que estut dss gandenxrty aneiaJaas Cha-

r maiaonnett* eompiondra le nombre 
pièce* nécessaires à une famille com

plète ,st son plus précieux avanaafe sar* 
de s'ouvrir sur un jardinet d* deux à 
trois cent» mètres de surface qu'aucune 
aatr* construction m pourra désormais 
envahir. « 

Grâce aux facilités que lui procurera 
la cOBBssnaison ds ses services asssc ceux 
de la Sostété anonyme de crédit Immobi
lier de (arrondissement ds Lille, les ca
pitaux à engager dans ses entreprises se
ront reiativemont peu considérables. Sou
haitons qiro les concours nécessaires 
SOlenl larn-ement spportés à ses dévoués 
flidininiistrat^uTs, tant de la part des ca
pitalistes qu^ die celle de la rnnmicinalité 
lilloise dont r.iry> telle œuvre ne peut man
quer de solliciter vlvetnent l'interêt. 
L'éla.n avec lequel fut soutenue s* pre
mière opération nous en est d'ailleurs 
d'excellent augwra 

La Société J s s Ottés-Jrstns contribuera 
par ses entreprises a faire peu ii peu dis
paraître les odieuses ladreries qui désho
norent le* abords de notre ville. On comp
tera, du moins, grâce i\ elle, quelq'ues 
centaines die. foyers de plus où il sera 
possible de se sentir avec la joie d<" vi
vre, le goût et le oouraga de pratiquer 
tas vertu*» familiales. 

Le circuit 
européen 

s . -M dépar t :, 

(Suite) 

Lemartin, qui en tombant était passé au 
travers du fuselage de sois appareil, par
tait une assez profonde blessure au front, 
par laquelle le sang s'échappait e n abon
dance ; cette blessure semblait indiquer, 
qu'il avait donné d e la tète sur le sol et 
avaii été écrasé par le ntoteur. Les méde
cins constatèrent aussi une double fracture 
de la jamibe droite. 

Après avoir été pansé à l'ambulance voi
sine. Lemartin a été transporté à l'Hôpital 
Saint-Antoine, où il est mort peu de temps 
après son arrivée, à dix heures. 

L'aviateur Lemartin était un des trois 
premiers pilotes attachés à ta maison Blé-
riot. U était très expérimenté et très ré
puté oonune conducteur, mais il voulut, 
parait-il, se servir d'un appareil qui n'était 
pas au point, et avant le dëpart son oa-
marade Garros lui donnait le conseil de ne 
pas partir. 

Il était originaire d e Chartres, où se 
trouve sa famille, et laisse une femme et 
deux enfants. 

LES ARRIVÉES A REIMS 

Reims. — Aussitôt tour arrivée & l'é
cole de Courcv-Bétheny, les aviateurs se 
sont mis en devoir d» vérifier .tours ap
pareils, de faire le plein d'essence et de 
se réconforter ; puis ils ont repris tour 
vol, acclames par une foule nombreuse. 

Voici d'ailleurs te chronométrage offi
ciel des arrivées et des départs de Reims : 

Yidart arrivée : 7 h. 20 m. 30 s. ; départ : 
8 h. 1 m. 

Védrines arrivée : 7 h. 23 m. 25 s. 2/5 ; dé
part : 8 h. 18 m. 1/5. 

Morin arrivée : 7 h. 26 m. 
8 h. 18 m. 30 s. 2/5. 

Prévost arrivée : 7 h. 28 m. 15 S. ; départ .-
7 h. 47 m. 3s. 

Beaiunont arrivée ; 7 h. 40 m. 2 a ; dé
part : 8 h. 35 m. 40 s. 3/5. 

Duval arrivée : 7 h. 45 m. H • f/5 ; dé
part : 8 h. 18 m. 45 s. 

Lorldan arrivée : 7 h. 47 m. 28 s. : désart • 
8 h. 18 m. 45 s. 

Le Lasseur arrivée : 8 b. l a t t t • dé
part i 11 h. 48 m. ' 

Contenet : 8 h. 8 m. Î9 s 
9 n ^ e V a ' s * * ; U l U a M l ! " ' r t i 

Wijnmalen arrivée : 8 h. 24 m. 42 s • d« 
part : 9 h. 12 m. 43 s. 1/5 ' 

Bille arrivée : 8 h. 3i m. » s. 
Kimmerllng arrivée : 8 h. 32 m. 52 s - sa. 

part : 8 h.4« m. 5 s. 2/5. ' " * 
Weyroaon arrivée : s n. 5ê m 27 s - «U 

part : 9 h. 20 ai. 30 s. 3/5 ' * " 
Garros arrivée : 9 h 4 m. t9 s 

9 h. 48 m. 3» ». " • * ! » • * » s. 
Verrept arrivée : 9 h 40 m o« 

M>^n58rff a r r t v é " = 9 h. 20 m.' 43 a. 
Ameriao est arrivé à 11 h 5 m 
Tabuteau arrive quelque, testant, . p r i . 

T,-î^ .<;hron?m£trage étaii assuré par M. 
Tibault de la Bouverto y 

S o d r o m e 1 » e " * t e ^ ' W * S 

LffiS ARRIVSES A LIÈGE 
Liège (Par téléphone). — Le torans est 

couvert et le vent souffle avec viotoSc?. La" 
viatton P r M B e n o m b p e u » *a <=«•«• d'a-

Cent le numéro 15, un monoplan Déper-
dussm, pdoté par Vidart, qui est arrivé le 
premier à LI*f*>*^rodwris«f. bot cto la me 
mière étape de la grande épreuve 

Vidart, qui n'était naa ne«A „„ „,„,„ 
vol aKiwJessus de la ligne d'arrivée - com
me te règlement IVxige — a u u m u e aeuu-
tour pour venir atterrir régulièrement. 

Le vainqueur a donc accjsapri le r-»r-
™™. P^rLs-Liège en 3 h. 13 m. 27 ». 

Vénrmes est arrivé à 9 h. 40 m 15 s • 
il a fait le pAtvours en .1 h. 3T TV ' * 

1* lieutenant Conneau (de Be.nimontl 
monoplan ttértot W u) est arrivé 'i 
AK'urvr ' H «n^"é le parcours en 

Avant d'atterri» il est ailé virer i •» osa 
mètres de hauteur, au-dessus d'une srs*»-
de montagne de charbon, puis U a effectaé 
«nie "iiBBihe desemte en vnt nrané Cm fa 
très chaleurwisewiewt applaudi 

l'uis dans l'ordre : 4, C.-I. 'Wevmaan 
fmonoolan Mleupeft). à i l h. OX W 

S. Tnval (biplan Cautfron), à l i ' b . 05' 

l* l?fM*r* t****** ">*rl FarmarW, à »! h. 

7. Garros (monoplan Mértatl. :\ Il h 
B T r i >• 

LE CLA8SEMBNT 
1. Vid«rt. en .1 h, OB' 54" 2 i 
2. J. Védrine», en 3 b. 33' 15" 3 5. 
.1. C. T. Wevmann. en 1 h. " ' 1fi" 1/5. 
4 André rVnumont (de formeaol, e t 

i h. 0* 46" 4 5. 
U. Harra. en 4 h. 0.T 34." 4/5. 
n. Duval, en 4 h. 31' 10" 3/5. 
7. Garros, en 5 h. 03' 0T". 

DEUX AVIATEURS EM PANNE 
PRES DS LISCC 

Liège. — A 1 h. 30, on signale- l'arrivée' 
d'un bipl.in, et peu après, nous aperce
vons un Furrmin piloté par Rénaux, ava/it 

départ i 

; départ : 

à bord son habituel passager M. Se-
noucque. 

L'appareil semble as dirisar sur l'aéro
drome, malgré la bourrasque terriWe-
Tout ii coup on le voit dévier sur la gau
che et aiussitôt l'hélice se brise. Par bon
heur Rénaux g-arda son sang-froid et vint 
atterrir dans un champ ; mais an dehors 
de l'aérodrome, à 10 mettes dss barrières-

L'aviateur ne peut expliquer pour quel 
motif son hélice s'est brisée. Il attend l'ar
rivée de ses suiveur» automobiles poiw" 
faire le n^nplacstuent, afin de repartir 
pour revenir atterrir sur le champ. 

Rénaux est ensuit* vetwi déjeuner à l'aé
rodrome, e o compagnie de Wormann et 
Barra. 

Il fait un sent terrible. 
L'aviateur Prévost a fait prévenir qu il 

étartt en panne dans une petit vfilasT* * 
proximité de Liège. Il compta repartir dès 
que son appareil sera réparé. 

Un troisième aviateur tné 
ChUtea o-Thierry. — L'aviateur Lou-

dron (M» 02) a fait une chute mortelle di
manche soir, à 7 h. 15, a Epieds (Aisne), 
village situé à 10 kilomètres de Château-
ThterrT. 

Par suite ds l'explosion des iréservojrs 
d'essence, ta feu snest communiqué à l'ap
pareil. L'aviateur a été presqu e»Uière<iierjt 
carbonisé. 

UM LIEUTENANT BLESSÉ 

Soissons. — Le lieutenant Gaubert, qui 
participe à la course sous le nom do DsL 
gsr, a fait une chute près d e Longpant, 
dans l'arrondissement de Soissons, au 
lieu dit le Bois-du-Prêtre. L'aviateur a été 
relevé Inanimé de dessous les débris de 
son appareil. 

L'aviateur a été transporté a Viltors-Cot-
teret.. Son état n'est pas ai «ai grave qu'on 
l'aurait cru. Il a une épaule hutée, des coi» 
tusions à l'oeil droit et sur différentes par
ties dm c<tn^n. Sa lucidité est parfaite. Il 
espère pouvoir continuer bientôt son 
voyage. 

CEUX QUI SONT EN PANNE 
Reims. — Le Lasseur a eu une panne 

de moteur à Reims, et il fut oblige d'at
terrir : il brisa un de ses patins. II est 
reparti cependant, mais il fut forcé de 
descendre une seconde fois à 2 kilomè
tres de Ret.hel, près *de Pa.rgny. Son pa
tin réparé il voulut s'envoler à nouveau, 
mais il ni un atterrissage brusuue et en
dommagea sérieusement son aéroplame. 

Les réparations dureront toute la nuit. 
Reims. — Bill, pris à 500 mètres de 

Taérod/ome par une rafale de vent, l'ap
pareil ' tombe touirtornant dnn» un champ 
de blé ; le biplan est brisé, mais l'avia
teur n'est pas blessé. 

On annonce de Puideulx, petit village 
à dix kilomètres au sud de Reims, que le 
comte d'Hespe! a été forcé d'atterrir son 
chariot étant fausse. 

Train a atterri à Crépv-er>-Valois. Une 
forte bourrasque vient ds s'élever. 

Verrept, en atterrissant, a brisé l'aile 
droite de son appareil. 

L'aviateur Moriseon est tombé près do 
Gagny. L'appareil est brisé. Fort hsureu-
sement. l'aviateur est Indemne. 

Chaleville. — Lorldan «e* tornbo dans 
les blés, près du villatge de Gruyères, sans 
se blesser ; mais son appareil est détério
ré. Il espère pouvoir repartir. Les avia
teurs se plaignent de violents remous cau
sés par le vent qui souffle sur Mur 
gauche. A 

Liège. — Le numéro 14, l«fc»rin, set à 
34 kilomètres de Liège, en panne. 

Un monoplan qui serait eolul de Robil-
lafd, est tombé à Bouïllop. 

Château-Thierry. — Tabuteau est resté 
en panne à Château-Thterry, le moteur 
fonctionnant mal. 

•% 
Reims. — Amerigo a tenté vainement de 

s'édever à différentes reprises. Toujours 
il en a éte empêché pur la Ixinirrasque. 

Deux aviateurs viennent de prévenir 
qu'ils se sont égarés en route. Le premier, 
Bobba, a atterri à Damvillers (Meuse) ; le 
second, Pascal, a atterri à Verdun. Le 
temps est mauvais. Ils repartiront oo ma-

Mézières. — Weymalten, q*i a atterri 
près de Mézièrea partira aujourd'hui, 
ainsi que Kamting. 

**• 
Retbel. — Allard s'est égaré et a atterri 

à Sevigny-Waleppe (ArdeAnes). Il a voulu 
reprendre son vol, malsl lai violence du 
vent l'a abattu à deux o u w o i s mètres du 
sol ; l'appareil est brisé. Allard a des con-

! fusions sans gravité au visage^ mais on 
craint qu'il n'ait une entorse. 

Le lieutenant Princeteau 
[ tombé a Isa y et périt carbonisé 

Le lieutenant Princoteau, qui devait par
ticiper a ta. course d"aujoura"ïrui, prenait 
sou vol dimanche matin, à 7 h. 08, de 
l'aérodrome d'Issy-tos-MoulinBaïux, pour 
se rendre à Reims. 

L'aviateur, ayant démarré, avait accom
pli un detiB-treircle, quand, .passant au-des
sus des hangars, il fat pris dans un re-

' mous qui le plaqua au sol si brusquement 
que le Lieutenant Princeteau n'eut pas le 
temps de couper i'alkumatfs. 

En s*ap1ati8san,t surate sol, le réservoir 
i d'essence creva et s'enffânsma aussitôt. 
• Ceta fut si rapide que le rr-aXhoureux, 

attaché à son siège, n'eut pas ta temps de 
ne dégager. Les flammes eurent vite atteint 
quinze mètres de hauteur. 

Aussitôt des aviateurs, trois sapeurs aé-
nestiers et le frère d u lieutenant accou
rurent sur le lieu de l'accddeiat. 

Ge frat en varn qu'ils tentèrtent de T a p 
proener. Quand ils parvinrent à s'emparer 
du malheirrreiix. Il éifaif aux trois quarts 
carbonisé, les jambes surtout, le corps 
étsH comme momifté. 

atorrté dans une coiirverturfle, il fut trano-
porlé à l'ambulance du aharnp d"aviation. 

LES C0NOSLSAN0BS 
L« Bénéral Goirand, ministre de ta 

fBBOrr», a été nrévvjTtn par dépêche. Vn de 
ses officiers d'c«rdcmnan»se, après s'être 
rendu h Issy-res-Monllneaut, est allé chez 
les aarenrs <le !'officjer, qui habitent rue 
«a» Orwielle, A Paris, naur y présenter les 
essaajB*éa*ases dn ministre. 

D'aster» pert. ta général Roques, inspeo-
taur ssteiéral de Taiéfrrtnautiqiie. est allé sa-
tesr dans ta matfnée la dépouille morteUe 
de l'oflicier avlsrfeior. 

EMOUVANTE COIM0I9BNOE 
L' » Officiel » publiait dimanche matin 

la acte suivante : 
.. I>ar décision nrinisté-rielle du U juin 

1911 s t par spptteatron des dispositions du 
oaraayaphe- 4 de l'article 16 du décrat du 
•» déesnsbre 19WI, M. Prtncoteani, lieute
nant an 7» ré«r!tnent de dhasseurs, déta-
•hé dans les servicee d'aviation, est ins-

Ti t d'office au tableau d'iavanoement pour 
V grade die esottaine : « Services exoep-
* ion nets rendus à l'aviation militaire. » 

da$orddeia$rance 

Le Congrès de. Sapeurs-Pompiers 
LA RECEPTION A L'HOTEL-DE-VILLE 

La Congres annuel de l'Union des Sa
peurs-pompiers du Mord «t du Pae-de-
Calais s'est tenu, dimanche, à Roubaix, a 
l'occasion, d s l'a^rpoottiai» ImVaroationale 
du Nord de ta France. 

Les oouéjPsaaistes, l a pLupart des offi
ciers et sô JAK>tflc1*T», sont rmo» S «<•«- baix, etc. 
bafx au nombre de sept eents environ. 
On remarquait parmi eux un certain 
nombre dis délégués des coxii|ia«iu*B de 
pompier» de Belgique et du LuxambouT*;. 

Ils ont été reçus, à dix heures et de
mie, dans la salle du conseil municipal, 
par M. Eugène Motte, maire, entouré do 
ses adjointe s t de plusieurs conseillers. 

M. JBorvin, commandant des pompiers 
de Lille, président de l'Union du Nord 
et du Pas-de-Calais, a présente les con
gressistes. 

M. Eugène Motte a répondu en remer
ciant au nom de ta. ville, les sapeur»-
pompiers d'être venus si nombreux. Il a 

adressé un salut cordial aux officiers bel
ges et luxembourgeois et a exalté tas 
vertus de tous ces hommes de cosur qoé, 
dans tous les pays, se dévouent, modestes 
et souvent ignorés, pour défendre la via 
et les biens de leurs semblables menacés 
par le feu. Il a terminé en faisant l'éloge 
du capitaine Macq, commandant le corps 
des sapeurs-pompiers de Roubaix, un 
chef actif, dévoué dont ses camarades peu
vent être fiers. 

( 
Tournai ; Fichann, ds I>»mloorqus ; l* 
Barbotin, architecte de la nouvelle casarn* 
des Pompiers ds Roubaix ; le lieutenant 
*tavet, secrétaire de l'Union ; Segard et 
Hocque, conseillers m u n i d p a u i ; Boivln, 
président de l'Union ; Leblanc, Idjoint au 
maire ; PhiiLp.ps, président de la Fédéra
tion royale de Belgique ; Poulain, trésorier 
de l'Union ; Frasht, commandant aux usi
nes de Rumelanges (Luxembourg) ; WelL 
conseiller municipal ; Chausson, directeur 
du journal « Les Sapeurs-Pompiers », à 
Oourbevoie : Eliet, de Sains-du-Nord ; 

1 T"'^8 S o t e s m < ' s '• Hue, secrétaire-géné-
• 1 •J T n i o n : Salembier. receveur muni

cipal ; Roget, secrétaire-général de la Mal-
n e ; Marini, commissaire central : H Cat-
teau, président de la Grande-Harmonie ; 
Leroy, commandant, et Borst. lieutenant 

Cumies ; Craye, adjudant à. Rou-

L INAUGURATION 
DE LA NOUVELLE CASERNE 

La repas fut gai, noun n'avons pas be
soin de lé dire. 

Ati enampagne. M. Grant a port* li .«an-
té de M. FaMères et du Roi des Bclj- s 

Le commandant Boivin a remercié H. 
Macq, capitaine-commandant d e Roui .'•<, 
de la bonne organisation de cette fête : il 
a aussi remercié M. Grant, repré>e>i i t 
du Préfet, et M. Leblanc, adjoint au .̂' ire, 
s i dévoué à la Compagnie de Rôtir"»'-
il a eu un mot aimab'e pour les olftf '. 
belges et luxembourgeois et pour la Presse. 

M. Leblanc, adjoint au Maire de Ruti-
baix, remercie M. Boivin de ses paroles 
élogieuses : il n'a fait, dit-il. que sou de
voir en facilitant la belle mission du vail
lant capitaine des Pompiers de Rourxii\ ; 
il profite de la circonstance pour faire lé-
loge des Sapeurs-POmpieTS. Il corrst -> 
avec plaisir la bonne camaraderie eair* 
les pompiers français et belges. 

M. I* capitaine Philipps, de Term«>nde, 
répond pour les Belges et dit toute la sym
pathie de rTJnîon des Pompier? de Be'ci-
que pour les pompiers de France. Il féli
cite tas pompiers roubalsiens de leur or-
(mrdsatton et fait l'éloge dn capitaine 

IMacq, de Ronbafx. Il lève son verre à la 
Hanté dss Sapeurs-Pompiers de France. 

L'administration municipale et les con- f M. Frascht, capitaine de ïUnmelanf:* 
gressistes se sont rendus, à 11 heures, à (Luxembourg), parle à son tour en termes 
la nouvelle et magnifique caserne qui excellents ef boft à la prospérité de 1"TJ-
vient d'être édifiée, au boulevard Gain- nlon des Sapeurs-Pompiers ou Nord et du 

V.-B.ÏTBHHJ Savon pur pour le linge 
et le ir>énpga. Sachet of 
fert. — Victor Varstler. 
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betta, pour les sapeurs-pompiers «t qui * 
été inaugurée à l'occasion do ce congres. 

M. Eugène Motte a remis la caserne au 
Capitaine Macq qui l'avait tant souhaitée 
et demandée. Il a fait ressortir tous tas 
avantages du nouvel édifice construit avec 
tous les perfectionnemeirts modernes. 

M. Emire Macq a répondu en remer
ciant M. Motte et en affirmant que l'on 
pouvait compter toujours sur son dévoue
ment et celui de ses hommes. « La po
pulation roubfl isienne peut dormir tran
quille, "o-t-il dit en terminant. Les pom
piers veillant ». 

UNE BELLE MANŒUVRE D'INCENDIE 
Aussitôt après la cérémonie d'inaugura

tion, une manœuvre d'incendie a été faite 
sur place par les pompiers de Roubaix. 

Une foule très nombreuse était accou
rue pour y assister. 

La manoeuvre consistait en l'attaque 
d'un incendie dans une filature de coton 
représentée par la caserne. 

Elle a été exécutée avec une préciston 
et une rapidité qui ont été très remar-
auées et très louées par tous les officiers 
de sapeurs-pompiers présents. Ceux-ci 
ont également beaucoup admiré le maté
riel dont disposent lee pompiers de Rou
baix, l'un des phw complets et des plus 
perfectionnés que l'on trouve dans notre 
région. 

Le départ de la grande échelle et du 
train de tuyaux et d'échelles s'est effectué 
dams l'espace d'une demi-minute après 
qu'eût été donné le signal de i avertisseur 
électrique. Les deux attelages ont fait un 
tour de deux minutes. L'autopompe, pla
cée à un kilomètre de ta caserne est ar
rivée en un clin d'oeil et, quatre minutes 
après exactement, cinq lances adaptées 
soit à rautopompe, soit aux bouches d'eau 
arrosaient abondamment les murs et ta 
toit de la caserne : la grande échelle, un 
modèle du genre, avait été dressée jus
qu'au faite du bâtiment et ta veilleur, 
chassé par le feu dans une pièce du se
cond étage, avait été sauvé au moyen 
d'échelles s crochets et du cordage porte-
morusquetoTi en moins .de temps qu'il n'en 
faut pour le dire. 

Les officiers de ta c-oropagnle de Rou- I 
baix ainsi que lee hommes participant à 
la manoeuvre ont été vivement félicité par 
toutes les personnalités présentes. 

LE CONGRES 
Le Congrès a eu lieu h midi et demi, 

dans la salle Pierre-de-Roubaix, à l'Hôtel-
de-Ville. M. Grant, viceprésidsnt du Con
seil de Préfecture, présidait. U a salué 
tes officiers étrangers. Puis M. Boivin a 
fait l'éloge dès pompiers de Roubaix dont 
la caserne est un modèle et leur matériel 
tout à fait parfait. 

Le secrétaire-général, M. le lieutenant 
Hue, de Seclln, a ensuite passé en revue 
les travaux de l'Union pendant l'exercice 
1910-1911 et félicité ta capitaine de Rou
baix, M. Macq, et sa belle compagnie. 

Le trésorier, ta capitaine Poulain, de 
Demain, a rendu compte de la situation 
financière au 31 décembre dernier. 

Cette situation s'établit par un avoir dé 
16.480 fr. 

On a ensuite procédé au renouvellement 
du Conseil. Ont été élus vice-présidents et 
délégués. 

De l'arrondiesement de Cambrai : MM. 
ta capitaine Yager, de Solesmes ; le sous-
lieutenant Guilbaut, de Le Coteau. De l'ar
rondissement de Dunkeroue : le chef d* ba
taillon Fichaux ; le capitaine Semette. de 
Watten. Del'aiTondissementd'Hasebrouck: 
le capitane Pétition, de La Gorgues-Estai-
res ; le capitaine Capelle, de Merville. De 
rarrondtasement de Béthune : le capitaine 
Spriet, de Béthune ; le capitaine Dupont, 
d'Harnes. De l'arrondissement de Bouto» 

n : le capitaine Pilard, de Calais ; le 
tenant Dachicourt, de Wimereiux. D* 

rarrondlssement de Montreull : le capi
taine Hacq. le capitaine Viviez. d'Heedin. 
De l'arrondiaeement de Saint-Omer : Délé
gué, M. le capitaine Chevalier, d'Ardre*. 

Le secrétaire-général Hue est réélu par 
acclamations. 

M. le capitaine Torez, de Vaienciennes, 
est élu vice-trésorier en remplacement de 
M. Delahaye, et M. le capitaine Mahieu, 
de Béthune, réélu vice-trésorier pour le 
Paawie-Calais. 

La médaille d'honneur de l'Union est re
mise au capitaine Macq, de Roubaix. 

L'assemblée décide que le Congres de 
1912 aura lieu à Arras. 

tC le commandant Inspecteur Mahieu, 
de La Bassée, donne lecture de plusieurs 
communications concernant le Conseil 
supérieur des" Sapeurs-Pompier». Il vou
drait que le Gouvernement accorde tux 
Sapeurs-Pompiers d* France, chaque an
née, dix croix de la Légion d'Honnetir au 
lieu de cinq, et une croix d'officier. Il de
mande «n outre, que la médaille d'honneur 
soit accordée après £J ans de services et 
une après 30 ans. 

LE BANQUET 
A deux heures, un grand banquet a été 

servi dans la vaste salle du. Skating Rlnk 
Ide la Grande-Rue. Il était présidé par M. 
Grant, vice-président du Conseil de Pré
fecture, entouré de MM. le commandant 
Mahieu, inspecteur^ départemental des Sa 
ipeurs-Pompiers 
Roubaix ; les commandants Dutolt. de 

Pas-de-Calais et de la Compagnie de Rou
baix. 

M. Macq. capitaine-oomniandant d* Rou
baix, remercie l'Administration munici
pale de ce qu'elle a fait pour les Sapeurs-
Pompiers. U se dit très heureux des nom
breux camarades qui sont venus à Rou
baix. et les assure de l'amitié des Sapeurs-
Pompiers de Roubaix. J 

M. Dutoit, capitaine à Tournai, s e fait 
ensuite fort applaudir dans un toast très 
cordial dont la sympathie gagne toute ras» 
fiislance qui l'aonlaudit chaudement. 

La série des discours s'est terminée par 
un toast de M. Chausson, c»apftaln* & 
Courbevole, et de M. Lefctanc. adjoint au 
CMaire, qui a félicité M. Barbotin, archi
tecte, qui a construit la nouvelle caserne 
des Pompiers de Roubaix. 

Les Caisses d'Epargne 
Au Congrès des Caisses dTëJpaxgne, tenu 

à Bar-tenDuc le 29 mai dernier, M. Ls> 
comte-Serépel, vica-préasdeot de la Fédé
ration des Caisses d'Epargne d u Nord et 
dis l'Est, au nom die la Caisse de Roubaix, 
a formulé une très chaleureuse Invitation 
à l'adresse des membres des Caisses d'E
pargne présents pour une visite A notre 
Exposition. Le Conseil de direction arrê
tera, dans s a prochaine séance, tas graaw 
des lignes du programme que <xnnprendr,a 
les journées dû lundi 17 et mardi 18 juil
let. 

La première journée sera consacrée A 
une conférence de M. Paul Rozey et A des 
étudies sur quelques questions relatives A 
l'épargne, présentées par différente mem
bres de la Fédération ; une réunion *m-
portante aura l ieu dans l'après-midi du 
lundi 17, dans une des salles de l'Hotol-de-
Vilta, présidée par M. Paul Bozey, mem
bre élu de ta Commission supérieure des 
Caisses d'Epargne, président die l a Caisse 
de Reims et président de ta Fédération, 
assisté de M. Bonvnart, président de. la 
Caisse de Douai, e t de M. RamberUCoo-
prie, de ViBeframohe-sur Sanne, tous deux 
membres de ta Commission supérieure des 
Caisses tfEpeugne, ainsi que M. Pot Che-
•waltor, maire et président de ta Caisse de 
Bar-le-Duc. 

Cet important groupement, qui ne com
prend pas moins d'une centaine de Caisses, 
s u prem*? r rang desquelles se placent les 
caisses importantes d s Nancy, Amiens, 
Besancon, Tourcoing. Troyea. Reims, Se
dan, Bar-le-Duc, Saint-Quentin, Cambrai, 
Charleville, etc., ne constitue pas, à pro
prement parler, un rouage officiel, mais 
un simple comité d'études, chargé de pré
senter et die discuter les rapnorts et ies 
observations concernant toutes les ques
tions relatives A i Epargne et aux oeuvres 
sociales ; à émettre ensuite des vœux mo
tivés, prè9 de la Commission supérieure, 
qui est. chargée de les examiner et die les 
faire aboutir, le cas échéant, vis-à-vis des 
pouvoirs publics ; à l'instar de cette Fédé
ration, d'autres groupements se sont déjà 
formés : trois nouvelles cemiférenoes régio
nales, dont, les centres sont A Lyon, Bor
deaux et Orléans, joindront tours effort*) 
dans ta raeme sena, de façon A exercer u n s 
pression asse^ vigoureuse pour provoquer 
la refonte de la toi de 1895 et obtenir des 
irésnuMats qu'on est en droit d'attendre 
d'une législation plus libérale. 

Un* prochaine circulaire sera adressé* 
à MM. les directeurs et directeurs-ad
joints de Roubaix et des succursales le* 
informant des dispositions prises en vue 
de cette impartante réunion è laquelle ils 
seront très iristaratnent priés d'assister. 

LE CONGRES DBS ENTREPRENEURS 
M NORD OC LA FRANCE 

Le Congrès des Entrepreneurs du Nord 
de ta irraSao* se tiendra à Roubaix, à l'oc
casion de l'Exposition, le 22 juin. 

Votai ta pruaTanuns de la journée : 
A 11 heures, réception des congressiste* 

par radjrdnistratiop; n^çictoale ; visita 
de l'HoteMe-VilIe *t assemblée pénérato, 
présidée par M. Villemin, président de ia 
Fédération nationale des Entrepreneurs 
de France • 

A 1 h. 15. banquet dans un restaurant 
de rExposftion et visite des Palais. 

Premier coacoir* 
temporaire d'HjrMtare 

PAL1S4ARES 
1" section : Art floral et plante* de terre 
Jury. — Président : M. Maron, Paris . Sé

créta Tre • M. Porttn, Pari» ; Membres : MM. 
Fanyau, HeJlenimes ; GérOme, Paru ; Con
ducteur : M. i. Contai, Lille. 

Prix. — Deorie-Lachaume .Paria : Diplôme 
ÎTbonneur avec félicitations unanime» pour 
d'honneur avec félicitations du fary (plantée 
ses préparations artistique* florales *t déco
ratives. - - Van Houtte. Garni : Diplôme. 
de serre). Diplôme de médaille d'or pour 
bertoloruas et sonérillas. — Augustin Labbé, 
Roubaix, Jardinier-chef de M. Paul Masurel : 
Diplôme d honneur avec félicitations du jury 
(plantes variées de serrej. Diplôme d* nié-
ilaille d'or pour crotons. — Marquant, Jardi-
«.ler-crtef de Madame Albert Mutte, Roubaix : 
Diplôme de pranue médaille d'or avec Mtt-

. Mail 

r 

•uroeparremeniai <»es Sa- «jitatiou* du pury pour hortensias. _ 
; Emile Macq. capitaine à Mrl. Stiinf-.*fidt«' • Difrmme de gTSn 

dallle d'or (orchidées}. — Mulnard, 

soulewi.it

